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Face aux nombreux défis
de l'heure, autorités gou-
vernementales en charge
des questions de santé, ex-
perts et participants à cette
grande rencontre convien-
nent de la mise en place
d'initiatives concrètes, en
vue de tendre vers une
couverture universelle et
effective des populations
de l'espace géographique
de la CEEAC.

"BÂTISSONS le mécanisme
institutionnel de coordination
et de coopération de la santé
pour l'Afrique centrale dans le
cadre global du processus de
l'intégration régionale". C'estsous ce thème que s'est ou‐verte, hier, à Libreville, la 7eréunion ordinaire du Conseildes ministres de la santé de laCommunauté économiquedes États de l'Afrique centrale(CEEAC). Jusqu'à ce samedisoir, autorités gouvernemen‐tales en charge de cette ques‐tion, experts et participantsexamineront, entre autres, lasituation et les perspectivesdes pays de la CEEAC, les prio‐rités programmatiques et in‐cidences "inancières pour lapériode 2016‐2019, ainsi queles questions institutionnellesliées aux aspects de la santédans ce vaste espaced'échanges, s'étendant surprès de 6,6 millions de kilo‐mètres carrés, regroupant 10pays et une population totaled'environ 125 millions d'habi‐tants. Ceci dans l'objectif desoumettre des éléments depriorisation et d'action aux or‐ganes de gouvernance de lacommunauté.Présidée par le Premier mi‐nistre, Daniel Ona Ondo, la cé‐rémonie d'ouverture a vu laprésence, hier matin, du vice‐Premier ministre en charge dela Santé, Paul Biyoghe Mba, dela directrice régionale de l'Or‐

ganisation mondiale de lasanté (OMS) pour l'Afrique, DrMatshidiso Rebecca Moeti, dudirecteur de l'équipe régio‐nale d'appui de l'Onusida pourl'Afrique de l'ouest et du cen‐tre, Dr Djibril Diallo.« La réunion des experts de la
santé qui vient de s'achever à
Libreville, indique clairement
que cet espace au cœur de
l'Afrique, fait face à de nom-
breux dé!is de santé publique
qui nécessitent une synergie
d'actions de tous les pays, de
tous les acteurs et de tous les
secteurs de la vie socio-écono-
mique, religieuse et politique»,a déclaré la directrice régio‐nale de l'OMS pour l'Afrique.La triste expérience de l'épi‐démie de la "ièvre à virusEbola a démontré que la santéest un facteur réel de dévelop‐pement économique. Toutcomme, aujourd'hui, celleavec le virus Zika, déclaré, le1er février dernier, urgencede santé publique de portéeinternationale. C'est dire toutela nécessité d'un renforce‐ment de la coordination mul‐tisectorielle à tous les niveaux.« Nous devons renforcer notre
système de santé. Une véritable
solidarité est d'ailleurs requise.
Nous devons doter notre région
de systèmes de santé à la me-
sure des attentes des popula-
tions, pourvus de mécanismes
de prévention en perpétuelle
adaptation aux nouveaux
risques et prêts à lutter ef!ica-
cement contre la maladie
lorsqu'elle survient», a estimé,pour sa part, le Premier mi‐nistre Daniel Ona Ondo.Notons que ces assises se tien‐nent dans un contexte épidé‐miologique dominé par desmaladies transmissibles,l'augmentation préoccupantedu fardeau de la morbidité etde la mortalité due à cellesnon‐transmissibles, les inéga‐lités et les disparités des sys‐tèmes de santé entre les paysmembres de la CEEAC, ainsique d'autres menaces d'épi‐démies et de phénomènes desanté.

"Doter notre région de systèmes de santé à 
la mesure de nos attentes"

Ouverture de la 7e réunion ordinaire du Conseil des ministres de la Santé 
de la CEEAC à Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le Premier ministre Daniel Ona Ondo : "Nous devons
renforcer notre système de santé"
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Les participants aux assises de LIbreville.
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La directrice régionale de l'OMS pour l' Afrique, 
Dr Matshidiso Moeti.
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